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ÈM i'e1 rna'rclîait le'prer, FOrtaàitufW tèr >î d efr ssio;JaiVja
&ïcienV-ùl sés cWts, ayant âh'a«îhiri ié jrg9 tâ&aiý ~m ' d tiltiju
d'ie b'l élteÈàrrdè robe' ie* -soie, tqnànt sà xn6ri« dk>frzjm-a'n, et ýfinme-
de'l'iitre.« AJiièà lui, ý/en'ait êtkaw'étlers àdornestiqùestférnlientc*ét

ciù,ôi cables dS tristesée età fdanté i ms
PDan -la sleta usppeaueliae? dle'l'Ec oo, ýjet dle.dVô.on

-vis,&rvis. de lui avee la*crQix, Jèaii et Jbachirn avec leurs cierges se flitt àlx
ileuaôtés,, et les deux femme un pe Ünarière. Toùs ae ~ni~cirh
eneore -le lQonfiteor, trois Pater et trQi;ýç Aý -ýoint n~Ç gentillioiùme-
mormré.Hlida qui avait depuis ppu. e*ýjours renié sa.foi, entra brusaueme9iýt

-dans, a. salle, pç:ur dire adieu~ à Simôdil ,et voyant cée appareil tratq~, t
faé..d'un. tel ôtoçLemen t, q'il deAjeura quelque tenpsspsfrnouüe!entét

sans parole. Simonle voyant; lui exprimà qu'il était bien aisé l''il ï& té-ýorn
qu'Il gourai.t pour la foi que ui -iù ére avait reniée. Ensilite.1i dùùa~ ka
m èrele neliqg.aire.qu'i1 portià son c, i, çt son chapelet à sa femê. ' d

tou.hêjî 4e, la.~o d'na ga capit4iàe, è mi t.alôrs, à jeter, dE
port.......dépgrrnd ig1euraù*àîçrJs,

louer sa leQnstanCe et à dýlrrson m.p. rue plage pint, lui,
dit ýSimpln, je suis au mient le plus liépreux de mavie. PlâlgPe7-*lU'tÔt

vrye mépailheur, .puisque votre Înflete vous rend# lobjet de là haine deV
vous pr4cipitei~a ipfaill.ibleme, dasls enfers. Hs~acnod

.:,ar les. repr9ches_ dea sprn. agi, et çl sa, conscience,,mais n osant delarer ses
setiment?'devant Poff1cýe- âe ~utice le pria alors de Imxî donneî uung<an

dechpeet:pur 9gga deý sq am'i.t;p. .i vous me p)romÈetter, lui dit Smous112
que vous renoncerez au culté desi'ux dieux,, et gue vo7us'rentirerez dans ee

.sein de, l'Egli§e,je ygus. acqorderai ce, que vous mie demandez. Sens ,._Je
na Je puis-pas. R ishida lui faàipjrcmîs qu'il-le feraàit, il li'â dna.lèe aîn

,qui luirestit,.et se. remit en prièras ii"Pýoèfàl'iùs.Sil
.co.nqqéte;vq ti ~ùi, . r eji vi atues el

L&.u-Artyr ayqpt mis. ordre àtout, prit 'congé dq.la ýcompagpieg 9S'éjýnt
.recommandé à.Diçiu1 ab.ai.ss luiiMeMe le.collet de-sa robe, .ietpne.profonde
révéreuce à,VjM.ge du Sauveur, toujqhýpý le payé dý_son.. front,,mqis s'eant
relevé,,prononça, os, Saints Noms.deJésuset de Mariee.etls'oIfrit. 1'eu.éuteii,.

.qui. d'un *çoup lui.-abattit la tête. MI~ ouln auprès de Joaçhim,. ,qui la. rit
aussitêt.ét la PçErOa:à.la sienne, en signqe-YeénératiçP, To.ute.!asalleengi,éie
,em s r.etentit des cris .amentables qile po.,sý'aient lqsessýstants. Les ,deu»x-
femmes seules,.l4 mè~re et l'épouse, paasaen .snsbe,-

La mièrel.plaçant la-main- sur la tète de -son fils, Imi! Paressv. levisgge, 9ee
baisa plusieurs fois en disant: t. 0 quelle tète! 0-.rhùre.tétQt. *0.ienhelireux.
Si!mon- qui avez été digne de donner votre vie à Celui qui vous a donré'la.-,ime.e .

-Mon Dieu qui avez sacrifié voire-fils Unique Pour OiIQWr VZaf-

-lce de mon Filsiuniqueqcui vient.-de simlràvte~qr..£-
L'épouse s'aveançant à son tour, baisa aussi- récpectU6tiÈedient -la 'tète desqxi

cher époux, et lui dit avec beaucoup- de tendresse <nll'e~iâaiIiè
jlaiun époux-martyr à et qui est maintenantau ciel. 0ýbieenheureux S$iMm

0 glorieux martyr- qui'règnez maintenar.t avec Dieu, sôuvenez-àvous;demvotre
épôuse. désolée, et m'appelez au plus t& au ciel pour y voir. ët louer- Dieu'ëter-
nèlleuien't-â"ved vous. >: . .~ -


